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CNE VISITE ACX SOURDS- 
MUETS PARTANTS

AU CLERGE
0TTAW1 mm WORKS

ment, que les efforts du maître 
restent vains. Dans la plupart 
des cas, cependant, ces défauts 
ne résistent pas à une .pratique 
intelligente et prudente à la 
fois.

des meilleures manufactures du
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

Il y aura trois ans, au mois 
d’octobre prochain, que la paro
le règne eu maîtresse à l’institu
tion de la rue Saint Jacques 
à Paris. Depuis lors, deux gran
des divisions existent dans l’éco
le : l’ancien et le nouveau quar
tier; le premier, composé des 
élèves dont l’instruction com
mencée par les signes se conti
nue par la même méthode jus
qu’à leur sortie de l’institution, 
est entièrement séparé du se
cond qui renferme les élèves en
trés depuis trois ans et élevés 
exclusivement par la parole.

C’est celui-ci que nous visi
tons d’abord.

Un spectacle des plus étranges 
s’offre à nos yeux dès nos pre
miers pas. Ici nous trouvons 
un professeur faisant exécuter à 
ses élèves des mouvements des 
bras, des jambes, de la tête ; près 
de là dans une autre classe, une 
douzaine de jeunes têtes se mi
rent très gravement en remuant 
les lèvres à la façon de gens qui 
voudraient se rendre compte du 
bon état de leurs gencives ou de 
la blancheur de leurs dents; plus 
loin voici un groupe de bam
bins s’excrimant à souffler dans 
des ballons, pendant que d’au
tres confectionnent, avec beau
coup d’habileté ma foi, des bul
les de savon ! Et nous ne som
mes pas médiocrement surpris 
d’apercevoir, en face de là, un 
couple d’enfants occupés à étein
dre des bougies !

1 ls font à qui éteindra à la plus 
grande distance . Il faut voir 
comme ils y mettent de l’entrain 
et de l’amour-p opre ! Un des 
leurs a réussi à un mètre, tous 
veulent en faire autant, et ils se 
pressent ! Et ils soufflent !

—C’est sans doute l’heure de 
la rée;é;;)ion?

—Détrompez-vous, s’il vous 
plaît, ce sont bien là des exerci
ces scolaires.

Et aussitôt le pourquoi de 
chacune de ces choses nous est 
expliqué : ces mouvements des 
bras, des jambes, de la tête ont 
pour but de forcer l’élève à por
ter toute son attention sur son 
maître, à le regarder sans cesse, 
à fixer sa physionomie et plus 
particulièrement ses lèvres, en- 
lin à reproduire exactement et 
avec promptitude chacun des 
mouvements qu’il lui voit faire. 
C’est un véritable dressage de 
l’œil qui s’opère petit-à-petit, à 
mesure que l’on restreint de 
plus en plus le champ d’obser
vation. Au début, on a donné 
à reproduire dee mouvements 
larges et lents, après quoi on 
circonscrit graduellement l’éten
due de cette gymnastique, tout 
en l’exécutant avec plus de ra-
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A cet instant, la voix étant 

acquise, l’œil étant exerqê par 
les manœuvres que nous avons 
décrites, le maître possède les 
douxéléments qui vont lui ser
vir à parfaire cette instruction 
qui doit reposer sur la parole et 
la lecture sur les lèvres, culti
vées parallèlement jusqu’au 
point où l’une permettra à l’ex- 
muet de se faire comprendre de 
tous ceux qui entendent la lan
gue nationale, l’autre d’entendre 
par les yeux la parole de tout 
interlocuteur.

Mais de combien de difficul
tés n’est pas hérissé le chemin 
qui conduit à ce but ! Et le lec
teur peut s’en faire une vague 
idée s’il veut bien considérer que 
l’enfant privé d’ouïe est privé 
par cela môme de cette instruc
tion de tous les instants qui est 
donnée partout au jeune enten
dant, presque malgré lui, dans 
la famille, dans la rue même : 
des notions de toutes sortes lui 
sont inculquées par tout le mor.- 
de, un enseignement coniinu 
lui est par les conversations 
qu’il entend, les paroles qu’il 
perçoit au passage. Chaque in
terlocuteur est pour lui un pro
fesseur. Depuis sa nourrice 
qui lui a appris à marmotter 
ses premiers mots jusqu’au pe
tit camarade avec qui il se que
relle, tous lui fournissent des 
éléments nouveaux qu’il s’ap
proprie.

Le sourd-muet, lui, reste ise- 
lé au milieu de cette société 
d’enseignement mutuel. Il n’a 

qui l’entoure que de 
bien vagues notions qu’il a ac
quises tout seul, par les yeux 
notions erronées bien souvent, 
faute d’avoir pu questionner 
quelqu’un sur ce qu’il \ oit et 
recevoir de lui les éclaircisse
ments dont son intelligence a 
besoin. Tous ces “ pourquoi” ? 
que le jeune entendant ne se 
lasse jamais d’adresser à tout 
venant, le petit sourd-muet ne 
peut que se les adresser à lui- 
même et, comme son esprit trop 
faible et trop inculte est im
puissant à lui fournir des répon- 
satisfaisantes, il s’habitue à ne 
plus même l’interroger ; trop 
facilement il se laisse aller à 

indifférence absolue, sur
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Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawai N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 

du continent.
J. F. 0-ARROW,

170, Bim^sPAIiKS
Ottawa, 29 janvier 1883.
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meilleure
Tous les travaux de la ville qui me 

seront confiés, soit couvertures en mé
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc., etc., seront 
exécutés â

la.
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La rentrée des élèves aura 
lieu,L. A. Olivier
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CONTRE LA

Dyspepsie, Perte «l’AppelU, 
IiMliftestlou, Constipation 
Habituelle, Mal «le Tete 

etc., etc., etc.
sur ljut ceA CONVOIS EXPRESS A 

■ Tous Los Jours ■f
PRIX, 25 cto. la BOUTEILLE.

Vendu partout, el par C. 0. DACIEIt, 
Ottnwa. CHARS PULLMAN.

Raccordement à la garo Bonavcnturc, de Mont
réal, avec le chemin do fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin do fer 
Delaware et Hudson, dont _ les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

15 mal 1883.

G LAs»
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A pai tir du lundi. 20 Août 1883, les trainif cir
culeront comme suit ;
Par Inn l «l’Ottawa. 

8.35 a.m.
5.00 p.m.

îl Montréal. 
1.15 a.m. 

8.30 p.m.

Pr’t «le Montréal. 
0.10 ;a.m.
4.40 p.m.

Le temps

Arr. il Ottawa. 
12.40 
7.09 p.m.

L1
moyen du trajet qui se fait actuelle

ment sur cctto ligne entre Ottawa et Montréal, 
est do vingt minutes plus rapide que toute autre 
ligne. On ne pro 1 lame pas que les voitures de 
cette ligne srnt “ les plus belles du monde ” ni 
que les chars palais sont “ les plus riches qui ex
istent en Amérique mais les voitures po -r les 
passagers sont neuves et reconnues comme de 
première classe. Les chars palais sont ceux de 
la Compagnie Pullman, dont la réputation est 
une garantie suffisante quo les voyageurs y trou- 

rout tout le comfort et toute la sûreté désira-

POMMADE:

f une
tout ce qui est en dehors de ses 
besoins physiques, il végète et 
ne vit pas.

Cette inertie de l’intelligence 
est accompagnée de l’inertie des 
organes de la voix qui ne font 
pas défaut chez le sourd-muet, 
mais qu’il n’emploie pas, igno
rant le moyen de s’en servir. 
C’est cette intelligence toujours 
assoupie, souvent presque anni
hilée, qui s’agil de réveiller, de 
remettre en mouvement et de 
conduire à la conquête des idées 
communes ; ce sont des organes 
insetes qu’il faut revivifier, ha
bituer i une activité nouvelle 
et amener à remplir une fonc
tion que la nature semblait leur 
avoir refusée.

t
i

MoContre la chute des cheveux et U 
Calvitie. Les convois qui partent d’Ottawa il 8,35 du 

matin, n’arrêtent pas à Eastman, South Indian, 
Casse I man et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
a oos endroits devront prendre le train qui part à 
5.40. Le train qui part do Montréal à 4.40. p.m. 
n’arréto qu’à Alexandria entre le Coteau et

Tous ios convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni do locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc, lo départ des 
trains est réglé d’après l’heure do Montréal, 9 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

Brevetée^ Ottawa et à Washington

$1.00 LA BOITE ***

Quand vient le moment d’ap
prendre à l’élève à mouvoir les 
lèvres et la langue en tous sens, 
on le place devant un miroir et 
L , comparant les mouvements 
qu’il exécute à ceux qu’exécute 
son professeur, il tâche de les 
produire de son mieux. Bien
tôt son œil est suffisamment ex-

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers 

chars à la garo jjont 
bagage est transféré sans frais exü» et sans que 
le passager ait à s’en occuper. 0^

Lo bagage est ohéqué pour n’importe quoi en-

pour lo Sud et,Test changent do 
Bonavcnture à Montréal où lourS

Cette préparation est devenue U 
propriété du droit.

Les billets et tout 
vent étao obtenus 
rue Sparks, et au

>' A
tre renseignement peu- 

i aux bureaux du Grand Tronc, 
dépôt des billets, rue Elgin.

D. G. LINSLBY,

K
a Hair Renewer Company

v dont le bureau principal est è 
Ottawa.

Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 20 aott 1883. (A continuer.)lan.

i
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ercé a observer, ses 
langue à reproduire ; mais ce 
n’est pas tout. 11 faut mainte
nant s’occuper d’obtenir de cet 
enfant une bonne voix, une voix 
aussi agréable que possible et 
d’une force suffisante.

C’est ici que s’expliquent les 
bougies, les ballons, les bulles 
de savon dont nous parlions 
plus haut.

Les poumons, Chez les gen 
qui parlent, jouent un double 
rôle : ils servent à la respiration 
et à la prod action de la voix. Or, 
dans la première de ces fonc
tions, les poumons n’absorbent 
en moyenne qu’un demi-litre 
d’air à chaque mouvement d’ins
piration, tandis que pour la pro
duction do la voix deux litres 
au moins sont nécessaires. Le 
sourd-muet ne s’étant jamais 
servi de ses poumo is que pour 
respirer, il faut donc rendre 
ceux-ci aptes à s’acquitter du 
rôle qu’ils doivent jouer dans la 
phonation. A cette fin, on fait 
souffler le jeune sourd-muet 
dans des ballons, on lui fait 
éteindre une bougie qu’on place 
à des distances de plus en plus 
grandes. Pour produire ces ef
fets, il est obligé d’asp rer plus 
d’air qu’il n’en faut dans la res
piration ordinaire. A ce jeu, 
ies poumons acquièrent rapide
ment une activité nouvelle, une 
force plus grande. Ain. i, en 
rendant la voix à cet enfant, on 
améliore en même temps sa san
té, on détruit cette prédisposi
tion qu’a tout sourd-muet à être 
atteint plus facilement qu’un 
parlant d’affections pulmonai
res.

Quand l’appareil respiratoire 
est parvenu à absorber et à émet
tre le volume de souffle désiré, 
on règle le jeu de cet appareil.

On apprend -à l’élève à ne 
chasser que telle ou telle quan
tité de souffle, à ne produire que 
telle ou telle manifestation. C’est 
pour cela qu’il est utile de lui 
faire souffler des bulles de savon 
car tous ceux qui ont pratiqué 
ce jeu savent combien est com
promise la bulle en voie de for
mation si l’on vient à souffler 
dedans un peu trop fort.

On règle aussi la respiration 
de l’enfant en lui faisant cons
tater par le toucher les mouve - 
ments de va-et-vient du thorax, 
qu’il s’efforce de reproduire sem
blables à ceux qu’exécute son 
maître.

La respiration ainsi réglée, 
on demande" au jeune sourd, jus
que-là muet, d’émettre de la 
voix. S’il ne le fait pas sponta
nément, on lui prend une main 
et on lui fait sentir le frémisse
ment guttural qui accompagne 
le passage de l’air à travers .'e 
larynx. On lui fait sentir éga
lement les vibrations du thorax. 
La voix est-elle produite : faute 
d’ouïe pour contrôler les sons 
qu’il émet de donner une voix 
normalej le sourd tombe facile
ment dans quelques-uns des 
défauts classés sous les noms de 
voix de fausset, voix nasale, voix 
rauque ou bestiale. La correc
tion de ces défauts demande une 
très grande habile té et surtout 
énormément de patience. Après 
de nombreuses tentatives, il ar
rive quelquefois, malheureuse-

sa
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les économies qui en résulteront 

Ottawa, 25 Septembre 18831 vous permettiont de vous procuser
plus de jouissances domestiques 
que vous ne io supposeriez.

En second lieu, la classe pauvre, 
et même aussi la classe aisée, doit

ration, des lois dans le township 
de Portland, dont ils n’avaient 
complété le paiement au gouver
nement de Québec qu’après la con 
fédération. L’honorable M. Joly, 
pendant son passage au pouvthr, 
confisqua l’argent payé, et repre
nant les terres les vendit à MM. 
Ross et frères, disant que les MM. 
Holland n’ayant pas rempli les 
conditions d’établissement sur ces 
lots n’y avaient aucun droit.

Les MM. Holland poursuivaient 
MM. Boss et frères pour possession 
illégale de leurs lots, et l’honora 
ble juge MacDougall vient de leur 
donner g du de cause.

Cette poursuite était commencée 
depuis quatre ans.

La décision est tiès importante, 
vu que ce procès était nu lest case 
qui s’appliquera à des milliers 
d’acres de terre situés dans la ré
gion dos phosphate de la province 
de Québec, et dont le gouverne 
mont a annulé les titres et qu’il 
a icvendus.

Nouvelles Générales Maxime—Si j’avais à choisir entre 
la beauté et là bouté, je prendrait 
cette dernière, car la beauté on 
peut l’avoir artificiellement à l’aide 
de ia Lotion Persienne, mais qui est- 
ce qui peut cacher un mauvais 
cœur ?

LE

Un phénomène

Récemment est décédée à St- 
Petersbourg, Catherine Ritz, nalive 
d’Oldenburg, qui, venue au monde 
sans bras, avait appris à confec 
tionner rien qu'à l’aide de sa bou
che, les plus difficiles travaux à 
l’aiguille ; ses broderies obtinrent 
des médailles à plusieurs exposi 
lions. Puis elle alla s'exhiber elle- 
même au musée Barnum, à New- 
York, et ensuite à Vienne ; elle 
recueillit ainsi une dote rondelette 
et épousa dernièrement un méca
nicien. La fièvre typhoïde l’enleva 
au moment où elle allait se pro
duire à St-Petersbourg. Son adre. se 
était certes encor" plus à admirer 
que celle de Ducornet, qui peignait 
avec ses pieds.
Monstruosité •

LE FOYER DOMESTIQUE
TEMOIGNAGE CONVAINCANT

L’état des demeures. de la classe 
ouvrière exerce une grande influ- encore une grande partie des maux 
ence tant sur la sauté et le bien physiques auxquels elle est sujette,

à des causes dont on ne se préoc

Je me suis démis l’épaule à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1831. L^s doc
teurs furent, appelés, mais ne purent re
mettre mon bras à son état naturel. Après 
121 jours de souffrances atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras eu 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier 
mon bras à ang e droit. Les nerfs pa
raissaient ôt»e en fil d’acier; j’appliquai 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun diet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
et 1 miment d huile. C’est le remède qui a 
donné les meilleurs résultats. Je ne l’ai 

Dimanche après midi un nommé trouvé que dans une pharmacie et en netite 
Joseph Falardean, allait chercher quantité, et ayant demandé aux pharaw- 
safiU" Al'ina FaWau au cou-
\ent UctlUeem, Montreal, pour ne savions pas que ce remède avait au- 
1 amener chez lui, à St Henri. En tant de valeur. ” ls ont été tellement si- 
route il lui fallut traverser le petit tisfaits de mon témoignage que depuis ils
bois près de St-Henri. Ici, d’après en ont acheté ct on 0111 vendu des quan

tiles. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on panait déjà de me mettre sous 
l’ir.liuence de l’Ether pour opérer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de menvover six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerfs 
étaient dé'cndus et je pouvais me servir 
de mon bras avéc facilité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar
nica et Uniment d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et.en général pour toutes 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon médecin donne son en- 
tivre approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Revd. D. Goohue,

Pembroke, N. H.

être de leurs habitants que sur leur 
condition morale et sociale. Néan- cupe pas assez, et qu'il est cepen

dânt facile de faire disparaître. Au 
. nombre de ces causes nous signale-

moins, bien peu de personnes ap 
partenant à cette classe, compren 
nent toute l’importance d’une ha I rons surtout le peu d attention que 
bitafinn saine et bien tenue, et I l’on accoide : lo a la nature de 1 air 
jus ;•"•! noint il dépend d’e'les-1que l’on respire ; 2o à la quantité 
mêmes ne se ia procurer. de lumière que doit recevoir une

l’ouvrier I chambre habit ie ; 3o à la propreté 
sur la personne et dans les appar

Nous admettons que 
peut bien rarement changer et amé
liorer la distribution de son loge-1 tements ; 4o à la pureté de 1 eau

5o à l’écoulementment, puisqu’elle dépend de la Tue l’011 boit ; 
construction de la maison dont il des eaux sales par des conduits sou- 
est seulement le locataire ; mais il I terrains suffisant, 
est cependant une Quantité d’incon Si les classes ouvrières savaient 
vénients sérieux, auxquels il est en combien de maladies graves, sou- 
son pouvoir de porter remède, et I vent mortelles ; en un mot, com 
qu’il peut dans tous les cas sensi- bien de souffrances cruelles n ont 
Élément atténuer. Qu’ert ce que d’autre cause que l’insalubrité de 
peut l’onvrier, par lui-même, pour l’atmosphère qu’elles respirent dans 
l’amélioration de sa demeure ? Telle | l’intérieur de leurs habil itions,

Tinst'iict do la conservation seul

la déposition d i sa fille qui est âgée 
de 12 ans, le misérable l’ayant fait 
descendre de voiture, se livra à des 
actes que la pudeur empêche de 
mentionner. Nous avons eu der
nièrement Paquet, Dubois et d’au
tres qui ont commis des viols sui
des enfants innocentes, mais jus
qu’à présent jamais un tel exemple 
de ba se, e et de dégradation n’a 
va it figuré dans les annales de 

M. l’assistant grancl- 
connétabie Contant a lait Ta très ta 
lion de Falardeau qui doit subir 
son procès ces jours ci.
Manufacture

PETITES NOTES

Nous voyous par les journaux de 
Winnipeg que la récolte est très 
bonne au Nord-Ouest.

Dans l’élection de Kent l’houo 
rable M. Landry a reçu 1652 votes 
et M. Mc1 Tern y 1108. Majorité 544.

Le roi d’Espagne vient d’être 
créé commandant d’un régiment 
allemand par l’empereur Guil
laume.

est la question à laque’le nous nous 
efforcerons de répondre. I suffirait pour les engager à em-

Nous commençons par poser en ployer tous les moyens à leur por- 
principe que le caractère et la con- tée, afin d’écarter les causes de tant 
duite individuelle occupent une de maux.

Montréal.

B très grande place dans cette ques
if lion.

Quel contraste présenteront, d’un 
if côté, la demeure d’un ouvrier dont I II est probable que sir Charles 

le travail est largement rétribué, il Tupper reviendra au Canada vers 
5 est vrai, mais qui laisse régulière- Noël.

ment au cabaret la moitié ou les -----
' deux tiers de sa paye de chaque Son Excellence le gouverneur-

■ jour ; et, de l’autre, celle de Tou- général vient de faire connaître
vrier actif et rangé qui ne gagne qu’il offre la somme de $500 comme 

f que de modestes gages, mais qui I prix pour un concours de ’rentre
1 les remet entre les mains d’une I les provinces.

femme soigneuse, économe et ha -----
I bile à rendre le “ chez soi” agréa-1 Leurs Excellences le marquis de 
i ble à son mari.

Celui-ci, heureux au sein du I parties, hier soir, de Québec pour 
foyer domestique, préférera ses Montréal. Elles seront de retour à 
jouissances si douces et si pures à Ottawa, jeudi. 
celles qui lui procurerait s’auberge ; -—
et enfin l’estime publique entourera Des assemblées politiques ont lieu 
cette fam'Ile. Prenez une habita. I presque tous les jours dans le terri- 
tion, quelque misérable et incom mire d’Algoma. L’honorable M. 
mode qu’elle soit; p’acez-y une Hardy, secrétaire provincial, dirige 
f?mille ayant des habitudes d’ordre lui-même la lutte en faveur de M. 
et de propreté, et bientôt, par l’effet Dyon. M. Dawson, député du c-imlé 
de ses soins, tous b s inconvénients au parlement fédéral, prête son 
qu’i1 est en son pouvoir d’écarter, appUj au cand’dat conservateur, M. 
auront disparu. Par contre, qu’une | pjummer. 
maison-modèle, pourvue de tous 
les agréments, et de toutes les faci 
lités que la science moderne peut I faites successives du parti libéral 
procurer, soit habitée par des per- dans les provinces maritimes, ne 
sonnes sans ordre, sans propreté, sait plus de quel côté donner la 
livrées à l'intempérance, et, bien tête. Il en est rendu aujourd'hui a 
tôt, non seulement elle fera la fabriquer de prétendues divisions 
honte du quartier, mais elle mura dans le minis'ère, et à appliquer à 
même à sa salubrité. certains ministres les rebuffades

Entre les mains d'une famille que son parti reçoit de la part du 
sobre, industrieuse, propre, la de peuple.
meure la plus humble prendra en | -----
peu de temps un air d’ordre, de 
décence, qui charmera et donnera I présente dans le comté de Yaren- 
à la première vue une favorable nés, Manitoba, en opposition àl’ho- 
idée du caractère respectable de norable procureur-général M. Mll- 
ses habitants ; au contraire, un 1er. Le jour de la nomination il 
palais même, s’il est habité par un y a eu grande assemblée des élec 
joueur, par un ivrogne, par un I leurs. M. Norquay, premier minis- 
homme sans habitudes d’ordre et tre de Manitoba a prononcé deux 
d’économie, tombera, avant qu’il discours, un en anglais et l'autre 
soit longtemps dans l’état de delà- en français. Les apparences sont 
brement et d’abandon le plus mi | que l’honorable M. Miller sera élu

par une forte majorité.

COURRIER DU JOUR
M. Muise Chevalier, manufactu

rier de chaussures de l’Assomption, 
va peut-être s’établir aux Trois- 
Rivières. Le Constitutionnel dit :

ll M Chevalier e-t venu à Trois- 
Rivières, ces jours derniers, et 
après examen du règlement passé 
par le conseil de ville, il est venu à 
en accepter 1- s conditions. Afin 
d'éviter tout équivoque et pour 
prouver qu’il est sérieux, M. Che 
valier nous fait les propositions 
suivantes : S’il vient à une entente 
avec la corporation, de suite il 
transportera ici l’outillage de sa 
fabrique de l’Assomption. Ce ou- 
tillagt-, évalué à 88,000, sera hypo
théqué ou vendu à la corporation 
pour garantir res déboursés, et si 
M. Chevalier n’a pas à l’expiration 
des dix ans, rempli ses obligations, 
restera la propriété de notre ville. 
Dans le cas contraire, M. Chevalier 
bénéficiera des >10,000 de bonus, 
Dans ces conditions, il nous semble 
que nous avons ample garantie 
pour accepter les offres de M. Che
valier et assurer ainsi du travail à 
plusieurs familles qui vivent dans 
l’indigence ou qui sont obligées de 
s’expat'-ier tous les ans.
Mort mystérieuse 

Vendredi soir, un jeune homme 
de dix huit ans se présentait à l’hô
tel Notre-Dame. Montréal, et louait 
une chambre pour la nuit. Le len
demain, il quitta l’hôtel après le 
déjfcûrier et ne revint que le soir, 
demandant encore sa chambre pour 
la nuit. Dimanche matin, il ne 
descendit pas à l’heure du déjeûner 
mais ce fait ne donna aucun soup
çon à la propriétaire, comme c’était 
le dimanche, on croyait qu’il ne se 
lèverait que très tard.

Cependant, vers dix heures, le 
jeune homme n’était pas encore 
descendu ; un pensionnaire monta 
alors dans sa chambre et vit le jeune 
homme étendu sur le plunder ; 
il courut en inlormer Mme Desjar
dins ; en entrant dans la chambre 
ils virent horrible spectacle 1 le jeu
ne homme étendu baignant dans 
une mare de sang, et sa ligure blê
me toute maculés Je taches rouges. 
On envoya quérir le coroner qui 
arriva presoue qu’aussitôt.

M- le Dr Filiatrault et le détec
tive Lapointe furent aussi appelés. 
Ils examinèrent la chambre, et 
trouvèrent sur la table une tasse et 
un gros couteau de poche. Un pet.it 
more au de papier avec l’inscrip 
tion “ Sucre de plomb ” sur le 
revers, fut trouvé près de la tasse.

Un 1 vre de mémoires fut trouvé 
sur le cadavre, il portait le nom de 
David Jack, G asgow, Ecosse. Les 
bas du jeune homme portaient le 
même nom.

Ayant souffert du H Immolé me pendant 
longtemps, on jn'a conseillé de l'aire l’es, 
saie de votre Arnica et liniment d'huile 
La première application me donna un sou
lagement immédiat, et maintenant je suis 
cdpailla d’agir à mes affaires, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis voire tout dévoué,
W, H. Dickiso.n,

218 rue Si. Constant, tao.iK.al.
En vente cherfü. -1. Dicier, rue Sussex, 

* Ottawa.

La presse française est presq'una- 
niine à demander au gouverne 
ment d’envoyer des renforts consi
dérables au Tonquin.

Les membres de l’association de 
la presse de Québec sont de retour 
de leur excursion dans les provin
ces maritimes. Ils ont visité Camp- 
beilton, Shédiac, St-Jean, Char
lottetown, Summerside, Pictou, 
Halifax, Annapolis, etc. Nouvel

Lome et la princesse Louise sont

ZS1,24 SEPTL’ouverture de l’exposition pro
vinciale à Guelph a eu lieu, hier, 
li a plu toute la journée. L’ouver- 
tuie officielle par Son Honneur le 
lieut-Tianl-gouverneur aura Leu 
demain.
éclairés à l’électricité.

M
J’ouvrirai un

Les bâtiments seront

:iUne religieuse vient de .mourir 
au couvent des Sœurs de la Cha
rité, à Mantoba. I a révérende 
Sœur Gauthier a succombé à une 
maladie de quelques semaines à 
l’âge de 38 ans. Elle était née à 
Boucherville, province de Québec, 
le 16 août 1845.

— AU-

üo. 457 Rue SUSSEX.
Une visite est respectueusement sollicitée.

A. LALONDE.Le Free Press, étourdi par les dé M. Ansley qui est mort, samedi, 
à Montréal des suites d’un accident 
de voiture, était âgé de quarante- 
six ans. 11 était Ills de feu le révé
rend Atnos Ansley, de Hull. 11 fit 
de fortes études au Jlù/h School et 
dus tard comme ingénieur civil. 
Depuis huit ans il remplissait avec 
pjofit pour le public les fonctions 
d’inspecteur de Montréal. 11 était 
très est: né comme chef de son 
bureau.
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L'AMI DES PAUVIÏES.

Kg
T

La cinquième convention des 
Canadiens français qui a eu lieu à 
Boston la 18 et le 19 du présent 
mois a eu un grand succès. 11 y 
avait des délégués venus de toutes 
les parties des Etats-Unis et du 
Canada. Il a été lu pendant les 
deux jours plusieurs études sur des 
sujets qui intéressent les Canadiens 
disséminés aux Etats-Unis. La con
vention s’est terminée par un grand 
banquet.

M. James Gillespie, libéral; se

C8T AMI EST LE

PA m BLLEB
DE PERIÎY DAVIS.

Æ3RIS INTERIEUREMENT, i 
ÜC guérit la Dyssenterie, le Choiera 
la Diarrhée, les Crampes et les Dou 
leurs,d’Estomac, les maladies du Foie, 
la Dyspepsie, les Indigestions, les 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.Restaurant Iroquois — Tel est le 

nom d’un restaurant tenu par M. 
Gédéon Gratton, près de la gare 
Union, Chaudières, où Ton peut se 
procurer des repas à très bon mar
ché, et les meilleurs liqueurs. C’est 
certainement Tune des hôtels la 
mieux conduits sous tous les rap
ports, car M. Gratton, le proprié
taire, et M. Paré, savent très bien 
recevoir le public voyageur.

sêrable.
Voilà donc le premier point qui 

doit attirer votre attention, car c’est I L’honorable juge MacDougall a 
un des moyens à la portée de tout donné, hier à la cour d’Aylmer, 
ouvrier qui désire améliorer la une décision très importante pour 
condition de sa famiUe, Evitez les possesseurs de limites -dans la 
d’abord l’intempérance. Par des province de Québec. Voici la cause : 
habitudes d’urJre et de sobrié'é, MM. Holland avaient acheté du 
vous contribuerez beaucoup à | gouvernement, avant la confédé-

jê'MPLOYÉ À L’EXTERIEUR, 
çfef il guérit le Panaris, les Enge
lures, les Entorses, les Ulcères, les 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neural
gias, les Douleurs dans les Membres 
et les Jointures, etc., etc.

En venteelles tous les Pharmaciens 
25c. et 50c. la Bouteille.

16^Prenez Garde aux Imitations.-^*

■
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LE CANADA ET HAWAII A TRAVERS OTTAWA Démolition—On a commencé à 
démolir les édifices an coin des 
mes Metcalfe et Wellington, ce 
matin, pour préparer la piaf e poul
ies nouveaux bureaux du gouver
nement.

Sous ce litre on lit dans le Cour
rier du Canada:

Les récents événements qui sont
venus jeter l’émoi parmi nos fabri- Arrestation—Le constable Proulx
cants de coton, et l’augmentation a arrêté, hier soir, un nommé 
croissante de nos industries, doi- côté, sous accusation d’avoir mal- 
vent nous encourager a elendre traité sa femme, dimanche, 
autant que possible notre opération
commerciale. —Les pilules de noix longues du

La construction du chemin de Mctiale guérissent le mal de tête, 
fi-r du Pacifique, qui nous don- etc.—25c. par boîte, 
nera un facile accès aux maichés Corneltistc- Signor Liberati, cor 
asiatiques, doit nous encourager à nettjste d(j New-York, bien connu 
nouer des relations commerciales â 0llawai visilera 0Uavv availl de 
avec les parties de 1 Océanie qui se ge rendre d Québec, jeudi prochain 
trouvent sur le parcours que doi- ’J r
vent suivre nos navires allant aux Assises — Les assises criminelles 
ports de l’Asie. d’Aylmer sont commencées, hier,

Les Iles Sandwich sont bien les sous la présidence du juge Mc- 
plus importantes à ce point de vue, Dougal. 
surtout Hawaii, la principale île de
cet archipel situé au tiers de la dis- Allez «11 meilleur marche 
tance entre l’Ain rique et la Chine, *»»,"' ,Cc\î*"£ c “finUllnmc" 
sous le 155ème degré de lonitude et No. 455 rue Snsse's. *
le 20èine de latitude.

Au poit de vue de la navigation Chemin clc fer—Les travaux sur le
du Pacifique, ces îles sont d’une chemin de fer Gatineau et Ottawa 
importance que l’on ne saurait Valley avancent rapidement. Plu- 
s’imaginer. C’est là que tous les sieurs centaines de personnes sont 
vaisseaux allant à l’est, à l’ouest, employées, 
au nord, au sud, doivent faire esca- , „
le pour s’y approvisionner de char- tonnos dAc Bafbade dTpZière
bon, de bois, d eau, de provisions qualité qu’il verdra à bon marché, Rayant 
de toutes sortes. achetée avant l’augmentation de cinq cents

Honolulu, capitale Jdu royaume par gallon, 
d. Hawaii, est un des plus beaux . ,, .
ports du monde. La civilisation Excursion Lexcursion des gar- 
fait de rapides progrès dans ce des a pied du gouverneur-général a 
royaume. Le roi rst un homme eu lieu, hier, a Britannia par le 
instruit, qui a beaucoup voyagé, et chemin de fer Canada et Atlantique, 
qui ne cherche qu’à étendre ses re- Plusieurs centaines de personnes 
rations commerciales. d ULtawa y ont pris part.

Ce serait là un beau marché pour _Une cuillérée à dessert du 
notre Canada, et nous eiv ageon. Remide du Dr Sei/ » su(nt pourac. 
fortement nos hommes i état a au- tjV01, ja djgesdon et prévenir la
dier la ques ion. I dyspepsie. En vente chez tous les

Les El .ts-Ums ont exporte aux •
lies Sandwich des marchandises |1 
manufacturées au montant de SI)
000,000, l’année dernière ; en re-J dante en haut de la Gatineau dans 
tour, le sucre de Hawaii fait une les environs de Masliam, et les ha- 
grande concurrence à celui qui b liants de l’endroit sont très con 
vient de la Louisiane et des Indes tenls. Dans ces montagnes le phos- 
Occidentaies. phate abonde, et la pêche sur les

Les exportations de Hawaii lacs est très productive, 
auraient un excellent débouché en 
Canada ; elles consistent en sucre, 
café, riz, indigo, poisson, huile, 
mêlasse et fruits des tropiques.

Si on exporte des ports lointains 
jie Boston et New-York, pourquoi 
n’exporterions-nous pas aussi de 
Québec, de Montréal, d’Halifax 
même, surtout à présent que nous 
atteignons si facilement la Colom
bie anglaise, grâce au chemin de 
fer du Pacifique.

Pour se faire une idée de la 
richesse du pays il suffit de savoir 
que les ministres y ont un salaire 
$12,000 par année, et ,-ue la rému
nération des autres employés est 
en proportion.

Le Palais Jolani, à Honolulu, 
résidence du roi, est égal aux plus 
beaux monuments d’Europe.

Les Hawaïens ont des ambassa
deurs à toutes les cours, ils ont un 
vice-consul à Ottawa. Cs ne sont 
donc pas des étrangers pour nous.

Voilà les avantages que nous 
trouverons sur ce marché : un dé
bouché à nos produits manufactu
rés, et un poit à mi-distance_entre 
nous et l’Asie avec laquelle tôt ou 
tard nous aurons des relations di

Voyageurs — Deux cents voya
geurs sont partis pour les chantiers, 
hier.

Tris Avantageux — Comme les 
“ Amers Indigènes ” sont légère
ment laxatifs, Cf-ux qui souffrent de 
constipation habituelle trouvent un 
grand avantage à prendre réguliè
rement de ces amers, qui entretien
nent les intestins en bon ordre, par 
cela même qu’ils facilitent iadiges 
lion.

Un assaut—Un fermier du nom 
de Pollick, demeurant au pont 
Billings, comté de Russell, arrivait 
chez lui en état d’ivresse, dimanche 
soir, et maltraita sa femme d’une 
manière si brutale que les méde
cins désespèrent de ses jours. 
Pollick a pris la fuite et n’a p;.s 
été revu depuis ; les autorités du 
comté devraient engager un cons
table pour prévenir ces crimes et 
faire l’arrestation des coupables.

Ces directeurs de pensions, insti 
tuteurs et autres trouveront cons
tamment, au magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évêque; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Peu 
sionnats.

—M. Joseph Senécal, entrepre
neur de pompes funèbres, rue JJal- 
housie, vient de faire l’achat d’un 
magnifique co billard, monté en or, 
pour les enterrements des enfants. 
M. Senécal a le plus bel assortiment 
d’Ottawa en fait de corbillard, cer
cueils, habillements dé deuil, orne
ments de chambres funèbres avec 
chandeliers et crucifix montés en 
or et en argent. M. Senécal mérite 
l’encouragement du public d’Otta
wa et de ses environs.

Le chemin de la Gatineau—Les 
ingénieurs occupés à tracer le che
min de la vallée de la Gatineau 
ont trouvé une ligne excellente qui 
abrège de moitié la longueur du 
chemin. Deux camps composés de 
25 ingénieurs et d’un parti d’ar
penteurs sont activement à l’œuvre. 
Cinq milles de chemin sont nivelés 
et prêts à recevoir les rails, et les 
travaux sont poussés avec vigueur. 
Tous les cantons situés au nord de 
Hull se sont déclarés prêts à voter 
des bonus. C’est ce qu’ont fait les 
cantons de Wright, Aylwin, Bou- 
chette et Northfield.

Le camp des ingénieurs est ac
tuellement à Masliam. Le chemin 
passera .à trois milles de la Pêche. 
Sur la Gatineau, près des depots 
miniers do Wakefield, on se pro
pose d’employer 5U0 hommes dans 
les mois d octobre et novembre.

Décolle—La récolte est très abon

Avis.—Pour le mal de dents, les 
bruîmes, les coupures et le rhuma
tisme, servez vous du Pain Killer 
de Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

Eau basse—L’eau sur la rivière 
Gatineau est d’un pied plus basse 
que les années précédentes à la 
même saison. Des milliers de 
billots sont échoués entre le lac 
Loamy et les cascades. Les ruis
seaux sont à sec.

—Allez chez M. Laurent Duha
mel, où vous trouverez toute es
pece de viandes à aussi bon marché 
que par tout ailleurs

Comédiens — L:s comédiens de 
renom, Baker et Farrow, actuelle
ment à Montréal, joueront à la salle 
de l’Opéra vendredi et samedi.

—Sirop du Dr Coderre pour sou
lage, 1 s douleurs des jeunes en
fants —25c. par bouteille.

Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880 
Cher Monsieur,—.l’ai beaucoup de plai

sir a ic. .mmander l’Elexir de -Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les alléchons 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai lait usage pendant dix 
art dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. .Nods en avons toujours à ta 
maison, et nous croyons quo cltaque 
familic devrait eu faire usageen suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.Jeu de balle—La partie de base

ball jouée sur le terrain de Rideau 
Hall, samedi dernier, entre le club 
Ottawa et te club Britannia, de 
Britannia, a été gagnée par ce der
nier. La partie a été très intéres
sante.

Assemblée—Une assemblée com
posée d’une cinquantaine de ci
toyens influents a eu lieu, hier, 
aux bureaux de l’échevin McCuaig, 
rue Sparks, dans le but de fonder 

; une association de courses. M. 
Un bon remède.—Pour les cram l’échevin Lauzon fut élu président 

pes, les douleurs dans l’estomac, de l’assemblée, et M. F. 1. Daniels 
dans les intestins, et pour les fris- ] secrétaire.
sons, servez vous du Pain Killer de Après discussion il fut proposé 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans par M..). C. Rogers, secondé par E 
une autre colonne. B. Browne, qu’une compagnie soit

_ . ,, , , , formée et soit connue sous le no:n
Enquête—L enquête sur le cadavie de Ottawa Driving Park Association 

de McKee, mort subitement, ch- avec un capital de $5,000 divisé en 
manche dernier, a été ajournée. 250 actions de $20 chaque. La pro
ton corps a ete transporte a B roc h- position fut acceptée à l’unanimité 
ville ou il a été inhume cette apres- MM. W H Nagle W O McKay 
micl1- W Aumond, M Pyke et un grand

nombre d’autres personnes présen
tes prirent de suiie des actions, et 
l’assemblée s’ajourna à vendredi 
prochain.

rectes.
Nous engageons fortement la 

resse et nos hommes de commerce 
étudier la question et à presser 

le gouvernement de nous ouvrir ce 
nouveau marché.

!

COUR DE POLICE
1 Présidence du juge G’Garal

J. B. Côté, accusé d’avoir maltraité sa 
femme, hier après-midi, est condamné à 
huit jours de piison.

Levy Miller, accusé de désordre sur la 
voie publique ; cause remise à demain.

Vanasse Dumoulin, accusé d’avoir in
sulté un nommé Saureau sur la rue bt- 
Patrick, samedi soir, est acquitté faute de 
preuves.

Eugène Dugas, môme offense, est ac
quitté faute de preuves.

J. J. Duff, accusé de langage insultant à 
une femme du nom de Gibsun, sur la rue 
Rideau, dimanche soir, est condamné à 
$20 d’amende et $2 de frais ou trois se
maines de prison aux travaux forcés.

Un épicier, pour vente de boisson après 
sept heures le samedi, est condamné à $30 
d’amende et $2 de frais.

Chs Shaw, accusé d’avoir obstrué le 
trottoir, n’avant pas comparu, un warrant 
est émané pour son arrestation.

— N. A. Savard vient de recevoir 20 
de première 

qualité qu’il vendra à bon marché, l’ayant 
achetée avant l’nugmentalion de cinq cents 
par gallon.

Saisie—MM. Allan Grant et Gie, 
ayant coupé du bois sur les limites 
de M. Latour, à Kcepewa* ce der- 
nser a fait saisir un lot de 207 
morceaux de bois éqnarri, de 150 
billots et 50 autres morceaux de 
bois appartenant à MM. Allan et 
arrêtés en ce moment au pied du 
canal, près de la pointe Nepean.

tonnes de mêlasse Barbade

DECES.
En cette ville, hier matin, à l’âge de G4 

ans. M. Charles Léger, pilot. Les funé
railles auront lieu demaiu matin, mercredi.

Le convoi funèbre quittera la demeure 
du défunt en haut de la rue Cathcart, à 
8£ heures, pour se rendre à la basilique ou 
le service sera chanté et de la au lieu de la 
sépulture.

Varents et amis sou priés d’y assister 
sans autre invitation.

à* à

OEM TEA HOUSE
59, Eus Rideau

j^EVES DE LIMA.

EIROMAGE DE ROCQUEFORT

J^NANAS EN CANISTRE.

^"UÜVEAUX POIS

pAPOMA (délicieux pour les enfants.)

pEitEALKS AMERICAINES, (spéciales 
IJ pour déjeuner.)
QNIONS espagnols;

A1SIN MALAGA.

EN CANISTRE.

R
g EU R UE MOULE DE Iere CLASSE'

1T1NS LIQUEURS do qualité supéj V rioure.

W. WALL,
Epicier et Marchand de Vins

ter Oct. 1882 la j

Sirop des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prépn* 
réo avec V approba
tion des professeurs 
do l’Ecole do Méde
cine et de Chirure 
gie do Montréal, 
[Faculté de Médecin 
no do l’Université 
(du Collège Victo*

fl g

mmi
WM

Lo sirop dos en» 
fants est supérieur 

r7 à toutes les prépae 
r rations c-limantes 

offertes aux mères 
de famille pour conserver la santé de leurs 

peut être donné avec la plus 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. D arrhée, Dyssenteric, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

De nandez lo Sirop du Dr Godhrrh et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis;

m

W

Senfants ;

ÎPRIX, 25 C ta. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. MoGALE, Chimiste.
Montréal

I

1883. la.

Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME. LA TOOX, U ASTH
ME, LA BRONCHITE, L’EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépars avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge {goût délicieux) balsamique, 
adoucissant, expectorant et tonique. Su
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la auérison des affections 
ci-dessus énumerees. Combinaison scien- 
CR que de la gomme qui suinte de l'épi- 
noue rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix 
médecini.
Tout le 

inonde a 
enten du 
parler des 
effets pro
digieux de~ 
épineltcs el 
des pins 
dans l e s 
cas de ma
ladies des 
poumons.
En France 

les méde
cins en
voient ré
gulière
ment leurs 
patient s 
pris de 
ph li s i e 
dans les fo
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu
sion fane 
des bour
geons d'é- 

’pinelle

pour les fins de la

Dans cette 
p répara
tion la 
gomme ne 
se sépare 
'amais et 
ses propri
étés antù 
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes et 
t o niqu e s9 
sont con 
servèes.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu
re contient 
une grande 
g nantit é 
de la meil
leure gom
me en solu
tion com
plète.

SIROP

DE

GOMME

D’PINETTE

ROUGE

DE

GRAY. :

Son efficacité remarquable dam le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, el son effet pour ains idire 
fdscihque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 et s. et 50 els. la bouleile.

Les mots “ Sirop de gomme d’épinetle 
rouge de Gray ’’ constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
el étiquettes sont aussi enregistrées.

KERRY WATSON <$• CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

nov. 1882 6m

Z

»

Oscar MdDonell,
EPICIER ET MARCHAND DE VE

10 U Une m DE AU,
OTTAWA.

20février 1883 la JO

GRANDE

REDUCTION
SUR LES

PARAPLUIES, I
CAPOTS

Circulaire de. Caoutchouc
CHEZ

II. L. COTE 9
128, Rue Rideau.

I*. S.—I.’assoriimeiit des clia- 
yennx «l'Automne est îles plus 
complets.

Sept. 188 la

Pilules de Noix Longues Composées^
• De NcOALE
Recouvertes enW PI LU LES DE

Pour la guéri-
* sou certaine de
* toutes les affec

tions bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de tête, 
in di {-es tlons, 
étourdissements 
et do toutes les

malaises causés par le mauvais fonctionne
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandée? 
comme étant un des plus suis et des plu.' 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune do ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans rrimporte 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfants 
ou des personnes figées. Les Pilules du. 
Noix Longues Composées, de Mc Gale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang parmi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré- 
sent offertes au public.

(S
sJÊÊÊè J

L J

B. E. Mc GALE, Chimiste, 
Montréal 

la1883

SPRUCINE
Une des meilleures prèpa 
rations offertes jusqu’ici 
au public, pour lo soulage; 
n ont immédiat et la gué
rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l’En- 
rouemc it, de la Croup 
de toutes les maladies de la 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25c et 
50c la hou eille.

B. E. McGALE, -Chimiste.
Mo îtréal.

1883

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE
FRESHING FRUIT LOZ- 
^ E N G E for Constipation# 

Biliousness. Headache, 
Indisposition, <tc.
SUPERIOR TO PILLS
and djl other system- 
regulating medicines. 

THE POSE IS SMALL,
ft A 1 1.1# ► the action prompt,

■ THE TASTE DELICIOUS.
TX|hK fF Ladles and children
li/jr like it.

V Price, SO cents. Lsrge boxes, 60 cent*. 
SOLD BY ALL DRUGGISTS.
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LORNE MILLINERY HOUSE.

(En face de l’hôtel Russell,)

NOUVELLE ENTREPRISE
LA MANUFACTURE DE

CADRES D’IMAGESHÉflOGiants-Conunissionnaires et Agents de Publicité
OUVERTE AU Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en fait de

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 
toot, pour la Publicité, les Correspondants de ce Journal.

Ht informent les lecteurs que, s'ils viennent en Franco, ils pourront prendre 
connaissance dans leurs bureaux, 36, rue Utfajetle, des exemplaires les plus 
rteenti de ce Journal dont le service leur est tait régulièrement par tous
les paquebots.

La maison Gallien & Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lui Cire 
adressée» pour des habitants d u Canada voyageant en Europe, et les rcmellra 
on les réexpédiera aux destinataires suivant les instructions qu elle recevra.

La dite Mal son étantaussl maison de commission, estàmôme d'exécuter, dans 
des conditions avantageuses, les ordres qui lui seraient adressés, principale
ment en tou»articles portant une marque de fabrique comme : Parfumerlo, 
Bpéelelitée pharmaceutiques, Vins, Llciueurs, pâtes et Conserves, 
Chocolat, Machines de tous genres, Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
C ,.t. - I *. d« toutes sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.

|No. 70, ±iue Rideau- CHAPEAUX ET COIFFURES
Oflre des avantages spéciaux à ceux 
qui veule t faire e cadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvriers attachés à Rétablisse
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti
ment de Fdiotographies à 5 cents et 10 
cents. Pour le prix et la qualité nous 
défions toute concurrence.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements herdo- 
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le monde de garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

THOE!. DAVST,
Ottawa, 16 août 1382.

dans les derniers go fus et de haute nouveauté.

phis: modérés.
Nous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons garnir’ à 

demande et dans un court délai. Nous employons les meilleures modistes dans "la 
ville d'Ottawa.

it Lavable d 
- avable d 
hdition h 

(if

I

On peut 
trois mois.

iCHISHOLM & Co. POEProprietaire.
îvnée qu’aux commandes accompagnées de leur couverture 

M tfunewuimure de crédit dans une maison de banque importante.
La Maison Gallien & Prince fournira du reste toutes explications ou ren» 

MignemeoU aux personnes qui voudrai eut bien utiliser son intermédiaire.

fcui desMAGASIN D'HABITS Chemin de fer du lord CANAlan.
Assortira

A PARTIR DE

I.l.XDÎ, S7 Septembre 1883,
Les trains circuleront comme su t :iMâL.-: .ühJjuus^

NUI 1. î ASSORTIMENT DEB ? a. Aux Iiivetitenrs 
J. Coursolle & Oie.,

CHAPEAU i O'ETE DEME SORTES E. (est des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assomment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

Aax Bourgeons de SA PI N et au Baume de TOLU. 3^/’$21
Ce IntOP, d'un goUl agréable est recomman-te ttrpuin vf> on# $>ar smssÎ/ws»*. 

«PqbV > principaux Me.Jeciu» le h aria, tan-# les S*hum«»,Cu**yv«»*i ’1 ou», Cxvjne-
fjiieïie*» Mans de Corye. Catarrhe» pulmormlresij. Xrrttationa de Poitrine, 

Vote» urlnairti» oi lu a Ve*»te.- fll i v Vt'cr* t! #Vo»ore, Pt^ê.
tttpOtè Québec i !> EA. MOHiX éh <**. Ptidrto*fila*w-Oiimli<t<N. 314. i 81-Jeaa.

Mixte. Express

Solliciteurs de Brevets (TInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

<le Commerce et de Bois 
Agences et Correspondante aux Etats- 

Unis, eu Angleterre et en France.
J. COÜRSÔLLS & Oie.,

Chambre Victoria.

Départ do 
Montréal pour
Quebec............

Arrivée h Qué-

Nos. 11
tVEiMT Â m MARCHE. lO.OOp.m 

6.30 a.m N.B.— 
assortim 
blanlerie 
mastique 
meilleure 

Tous 1 
seront c( 
taux ; so 
chaux,à 
gaz et 
exécutes

iTvmnnra i. h « r mnnrMnnr

TRÉSOR DE LA GORGE É
I SE DEFIES DES (0STEEF.ÇCW8 

ef des Imitation». JL Départ de 
Québec potu
Montréal.......

Arrivée à
Montréal.......

Depart de 
Montréal pour 
St. Felix de
Valois...........

Arrivée à St 
Felix de Va-

NOTRE ASSORTIMENT DE *

CHEMISEScDiplôme d’Honneur lO.OOp.m 

6.30 a.m
F LE SEUL mPASTILLES e A. GimuEL Ç Vis-à-vis e bureau d->s Brevets,

OTTAWA, Out. de toute description, est le plus considé
rable qui soil en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
▲» CHLORATE d* POTA88E 

fce WM» toolqne par excellence poeioemhatirt les 
lan de Burge, Extinction d» Ton, r

Amygdalite. Esplnucii, t
Jpfctta, Croup, "Angine, Gingrene ta la Baacïie, i 

lallvatioa merazrtefie, Scorbut, r
ut MOT contredit le L

B. P —Boite 68. 
24 Fév 1883

à l’extrait
de rona de iyîorttb

dont Vemploi
donne les mômes résultats 

que celui do

’5.15p.m
N

VARIETE PRESQUTMTNIE DE T

" ■ smm
Chemin lie Fer Canadien du Pacifique

lois 8.20 p.mCOLS, I Ouvrai 
30 marsCSL 0RATE de P OTA SSE S Départ du St. 

• élix de Valois 
pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal.......

I ’ H UI LE de FO i E f-D ivl ORU E CRAVATES,
MOUCHOIRS, i<B»U DI BtBTHOLLtT)

Le eëlA>nv*e medicale* de ton* le* peys, h 
telles que MM. lee D" Trousseau. Pidoux. t- 
Blache, Barthes. Beryeni*. Itemarynay, !„ 
Fournier. Sireaey. Faueel. etc., ont pr— n 
oomsée* produit.

Lee PASTILLES OICOUEL sont le médit» U 
ment ear lequel on eit le tins le droit He compte' p 
peer 1* rnénson de* À flections des muqueuses L 

de U BOUCHE et de I» GORGE t 
Contre les Apthes, t Esquinancie, le* Irri■ Û 

tâtions de» Amyj/daUs, du Pharynx et .lu f 
Larynx, leurs effet* *on< ►iirprenaivs. P

Arec l emploi de* PASTILLÉS GICQUTL, le ^ 
traitement mercuriel. n indispensable pour ce r- ü 
time* affection*, pent Atre continue longtemps, f, 
Bt dan* le* AJTccfions de* Gencive»,Tarage Ç 
de Ce* Pastilles amène nue amélioration imme- r 
diet* et enaoite une prompte goensee
PUIS, i. GICQDEL, Ph®* de !*•«!.,4, r. Mimfce. PtRiS J

5.00 a.m L.■jGANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

le Vin à r Extrait 
de Foie cie L'orue

8.50 a.m yt
DIVISION DE L’EST. jfi®. Sur tous les Trains pour Passagers 

il y a des.magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l'lioure de
Menti éal.

Lu connection avec le chemin de fer du 
Grand T: one et de chemin de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GENERAL : Québec. 
BUREAU DES BILLETS: Nos. 143 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windsor, 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis. 
A. DAVIS,

Surintendant.

Bureau.-
Sussex,

S8T
Ottawf

JHK L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

OTTAWA A MONTREALeiiEimiEo 277, RIE WELLIAGTM.
G- Gagné et Cier

[EXIGER LA SIGNATURE CÎ7Ë\ :':!ErT"?)

.............. -
LA Sa

DEUX HEUilES 5 mars, 1882 la

LAIDépôt à Québec : »r Bd. IVIO" ù. C»% 
PhâunâcleM-tihlmistes, 114, rue Ùdut-Jaa.

4 W
et cinquante-cinq minutes.Üpair-àOubM: Br Ed. MORllf & C*.fl**-Qu,314.r.SJ-Je*»

!
AREMEDE DO DR SEÏ ARRANGEMENT D’ÉTÉ—A Partir de 

Lundi, 9 Juillet 1883.
in-

mm® is.
I
:CHEMIN CE FER INTERCOLONIALDE PARIS 1-3 aI-5TABLEAU DES HRS.

CHEMIN D En FERCe célèbre remède guérit la dyspepsie, 
les dérangements d’estomac, les indiges
tions, les vents, la bile, l'engorgement du 

;> foie, la constipation et les coliques.
Il régularise l’action de l’estomac ef de 

tous les organes digestifs.
Pris immédiatement après le repas, à 

la dose d’une cuillérée à dessert, c'ec.t le 
meilleur stimulant stomachique connu 

Pris à la dose d’un verre à vin le 
matin à jeun, c’est un purgatif sûr et 
agréable, dont l’effet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, et qui u'emj ôche 
pas de vaquer aux occupations ordinaires. 

En vente chez tous les droguistes. 
Dépôts en gros à Montréal :

MM. HYMAN, SONS & Go.
MM. KERRY, WATSON & Co.
MM. L. SUGDEN, EVANS à Co 

20 nov. 1882—la.

1er Déc. ;882 !a82-tARRANGEMENTS PRIVER—83

Canada Atlantique IMPOB.TANT IA partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis...,
Arrivée à la Rivière du Loup 

Trois Pistoles....
Rimouslli.............
Campbelltoiu....
Daihousie.............
Bathurst........... ..
Newcastle...........«...12.52 p. m.
M oncton...........
Saint Jean*.......
Halifax...............

Le train se raccorde à “ J a Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '"accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
frôle à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement con
cernant le Iret et les passagt rs, s’adresser à 

R. C. VV. MacCUAIG, 
Agent.

DrQuitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...

4 30 ü 40

A partir du Samedi, 7 Juillet 
18S3. Attention ! Attention

A LA

10 1025 8.10 a. m. 
12 55 p. m, 
2.05 p. m. 
3.49 p. m. 
8.35 p. m. 
9 15 p. m. 

11.17 p. m.

LE SEI8 45 

11*40

Quitte Montreal.. 

Arrive à Ottawa.

4 30 doBILLETS DE RETOUR do MISO! de BIJOUTERIES
DE

E. VEZINA
ti 30 Hynpe

Indu
Hal

do
do

SUR CETTE ROUTE SE DEROULEENTRE

OTTAWA et MONTREAL,
seront en vente sur cette ligne pot 

PRIX D'UN SEUL VOYAGE, 
pour partir le SAMEDI, pour revenir 
di suivant.

D. C. LINSLEY,

do
LE do

do ... 4.00 a. m. 
... 7.30 a. m. 
...12.45 a. m.

GRAKD FfitiOFMÂ DU CANADA, do PR13
Vendu pElle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

l’Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, le Sasruenay, Halifax. Saint- 
Jea.i, les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

(Ancienne maison BRUCE et VEZINA)

536, RiJE SUSSEX
J’invite mes amis et le public en général 
à venir visiter mon nouvel assortiment do 
bijouteries, tels que montres en or et en 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, épin- 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc., à des 
prix qui défient toute compétition.

DE PLUS
Je suis en mesure de mt*i.facturer et répa
rer toutes les commandes qu*on voudra bien 
me confier. N'oubliez pas la place.

do 1
f 'Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. iJ. B. A15KAL, Poudres de Condition d’Âlexandf- i

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,

ISOULES rouit les ROGNONS
ET AUTRES Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa 

7.01 a.m.—Train mixte poui Malta va et 
les points locaux de l’ouest.

12.00p.m.—Train express à grande vitesse 
direct, pour Perth, Brockvihe, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke et tout- s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

11.00 p.m.—Tran express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

MEDECINES CELEBRES v0
POUR LES E. VEZINA, 1K

Marchand de

PEINTURE
C»l3L<E>W^a,"0.252;

No. 530. HUE SUSSEX, 
Porte Voisine de M. J. Boyden 

(VARIETY HALL.)
Il avril 1883.

Agent a Ottawa C. STRATTOX* 
Coins des rues Daihousie et Saint-Patrick 

À VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
rY_ bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
(Vis-à-vis le magasin de G. C 

Egan et Cie),
OTTAWA

SID. POTTING ER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882 la MACHINES A COUDRE
J. A. POUX VILLE,

BOUCHER,
Etal No. 14, Marché By,Ottawa

T. ALEXANDER Contre 1
SLu plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des

MEILX.EUBES FABBIQUES
et aux conditions les plus faciles, compre
nant (pour u8âge ilomestique) 
Iloyal, Wilson, Stewart, Weed, Watt* 

ser, New Stewart, White, 
Wheeler et Wilson.

.0 Nov. 1882 la

M. Akial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

Pliilbert et irclmmbaiiit,
PEINTRES, rI A PI8S1ER8 

ET DÉC0BA ŒÜRS,

No* 117, Rue St-André,
OTTAWA.

Brevetée;A toujours à son Etal un assortiment 
complot de

Viandes de premier Choix, ' »
(Machines à Coudre pour fabrique) 

Wanzer D et F.

Singei de Wilson No. 2.

Machines de Pearson pour coudre aveo 
le fil ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour es 
fabricants de chaussures.

$1.0Telles que BŒUF,
MOUTON,

VEAU,
AGNEAU,ta

HoT 36 HUE JKI.tllN. *81
GEO. W. HIBBARD, 

Assislant-Agent-Génêral des Passagers. 
ARCHER BAKER,

Simmendanl-général 
W C. VANHORNE,

Administrateur-général

LARD BALS
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute compé

tition.

Ouvrages de toute sorte laits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est sollïicitée

Cette p—Faites l’essai de la VAI.E- 
BIA. C’est la meilleure pom
made contre la chute des 
cheveux et la Ualvitic. En 
vente chez C. O. BACIEH, 
Pharmacien, me Sussex.

R W. MART J N16 Juin 1883. Haïra
jtÛTUne visite est sollicitée. 
Ottawa,* 28 mars 2883

36* Hue Rideau.
dont le10 Sept. 1882 la

Malle.

3.00 p.m 

9.50 p.m

9.15 a.m

4 05 p.m
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